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LE DEA.DLOCK A QUEBEC.

Joly est déterininé à lutter j usquI'au bout.

LES BENEDICTINS
DE

SAINT-IiICOLAS-LE-VIEUX.

te couvent n'avait rien de plus
rassurant. pour être vu de plus
près. C'était une viei!le fabrique
du MIe siècle ott il était facile de
lire les ravages de chaque éruption
qui avait ou lieu depuis le temps
de sa fondation. L a date de toue
les incendies; et de tous les trem-
blemonts de terre était ]lé, sculptée
sur la pierre. A certaines dente-
luros qui se dessinaient on vigueur
sur un ciel bleu foncé, tout brillant
d'étoiles, il était facile de recon-*naître qu'une partie des bâtiments
tom bait. en ruines. Cependant les

murailles qui entouraient l'edifice
paraîssaien t assez bien entretenues,
et l'on y avait pratiqué des meur-
trières, ce qui donnait à Saint-Ni.
colas.le-Vieux plutôt l'apparence
d'une forturesse que l'aspect d'un
monastère.

Le comte regarda tout cela d'un
air fort calme, et ordonna au mule-
tier de frapper. Celui-ci, qui.con
avait pris son parti, souleva un
marteau de fer tout rongé par la
rouille et les temps, et le laissa re
tomber do tou te en pesanteur. Le
coup retentit dans les profondeurs
du couvent, et une cloche au son
aigre répondit. Presque en mêMe
temps, une petite fenêtre pratiquée
à dix pieds de hauteur, s'ouyrit. Il
on sortit un long tube de fer, qui.
se dirigea vers la poitrine du ' om-
te; une tête de barbue se montra
à l'ouverture, et une voie qui n*a-
vait rien de l'action monacale,.de-
manda:

-va l?
-Qu alAmi, répondit le comte en

écartant de la main le canon du I-)ontzeu!.
fusil, ami. . -Attendez, on va vous ouvýrir.

En même temps l il lui sembla -Hum 1 ça senG bon la rôti, dit
sentir par la fenêtre ouverte, une lAllemand on descondantj de sa
odeur de rôti qui réjouit l'âme, mule

-Ami, hum 1 ami, dit l'homme -Excellence, demanda le mule;
de la fenêtre; et qui noue prouvera tier qui, pendant ce tebwp., avýait
que vout3 êtes un ami? .ý1déchargé- le bagage du comte, vous

Et il r'amena le canon du fusil n'avez plus besoin de moi ?
dans la direction première. -Tu ne feux tone bas* rest6r-?

-Moni drès gère frèêre, répondit ,reprit le comte..
le comte.on écartant de nouveau et -Non, répondit le muletier ;aveu
avec la même sang frcid lasrme qui votre permission, j'aime mieuixal.ler
,le menaçait, cho gomjre.nda très coucher ailleurs.
pien qqe; fous bren iez l'os jbréÉo- .- Eh bien!1 fas, reprit 1 - com te.
tien niant de re.efoîr* les édran- -Faudra-k-il venir vous chercher!
cheors; et ch 'an ferais autant à vodre demanhba le Sicilien. -. - ,--11
blace, moi: mais chai ciu lettre du -Non,. la choneral me tera re-
gardinal Morosini pour la echene- conduire-..1
rat à fous.. - -Trè-bi6n, adieu, Excellence.'

.7-Pour notre capitaine? reprit - Adieu.
-l'homme au fuai.

--Eh 1 non, non; pour la chene- En ce moment la clé commença
rat, à grincer dans la serrure; le guide

- Enfin , ça ne f4uit rien. Výois sauta sur une de ses mules, prit la1
êtelstoutseulr continua l'iaterloou- bride do l'autre, et il s'éloigna au
tour, trot. Il était déjà à une cinquantai-


